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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

747 739 950 ECU (1997) 

Diamants 64% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

300 914 440 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,3% (1996) 

secondaire 

19,5% (1996) 

Taux d' urbanisation 

29% (1996) 

FED 
];-" D , + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Kinsll~asa) • 2 344 860 ** 43 814 000 

Immense pays equatorial parcouru par de larges fleuves ( 14 000 km de voies navigables), Ia 

Republique democratique du Congo dispose de ressources energetiques, minerales et vegetales ex­

ceptionnelles. Malgre ce potentiel de developpement considerable, le pays traverse depuis 1986 une 

crise profonde marquee par une deterioration constante de Ia situation economique, financiere et 

sociale due a des facteurs externes (baisse des cours mondiaux) et a des politiques internes inade­

quates. 

Cette crise a entralne une chute du Pf\IB par habitant et a sape les bases de Ia situation econo­

mique. 

La cooperation avec Ia republique du Congo (Kinshasa) remonte au premier Fonds Europeen de 

Developpement (FED) de 1958 et s'est formellement inscrite dans le cadre conventionnel de 

Yaounde, puis de Lome, apres !'accession a l'independance du pays, en I 960. Le Congo a dans le 

passe beneficie de financements significatifs: sur les cinq premiers FED, !'aide programmable s'est ele­

vee a un total de 420 millions d'Ecus eta ete consacree aux infrastructures, a !'agriculture, au secteur 

minier; a l'energie eta !'education. De plus, deux interventions au titre du Sysmin ont represente plus 

de 70 millions d'Ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill ( 166,5 millions d'Ecus), deux grands pro­

grammes de developpement rural integres et un programme de sante ont ete mis en oeuvre, qui 

donnent une place importante a Ia cooperation decentralisee (participation directe des collectivites 

locales, des communautes de base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National 7eme FED ( 170 millions d'Ecus) n'a pu encore, ace jou~ etre si ­

gne entre les partenaires en raison de Ia suspension de Ia cooperation. 

Les blocages survenus dans le process s de democratisation lance en 1990, ont amene !'Union 

europeenne a suspendre ses programmes de cooperation avec le pays en janvier 1992, a I' exception 

de !'aide humanitaire et des actions de rehabilitation. 

Depuis lors, !'Union europeenne a alloue au Congo 402 mill ions d'Ecus au t itre de !'aide humani­

taire, de !'aide alimentaire et des cofinarcements avec les organisations non-gouvernementales 

(ONG), et des programmes de rehabilitat on, ce qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia 

communaute internationale. Cette aide, qui provient a Ia fois des ressources de Lome Ill , de Lome IV 

et du budget de I'UE, beneficie directement aux couches les plus defavorisees de Ia population ainsi 

qu'aux populations affectees par les troubles internes.Toutefois, le conflit arme a l'est du pays a en­

tralne, en 1996-1997, I' arret des actions en cours. 

A Ia suite de Ia prise du pouvoir par !'Alliance des Forces Democratiques de Liberation du 

Congo (AFDL) du President Kabila, en mai 1997, I'UE a confirme sa disponibi lite a reprendre pro­

gressivement Ia cooperation avec Ia ROC en fonction des progres constates dans les domaines des 

droits de l'homme, de Ia democratisation et de l'etablissement de I'Etat du droit. En application de 

cette orientation publique, I'UE a debloque des programmes de rehabilitation (sante et infrastruc­

tures routieres) d'un montant de 79 millions d'Ecus, en decembre 1997. 
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747 739 950 ECU 

(1997) 

Diamonds 64% 

European Exports to .. . 

300 914 440 ECU 

(1997) 
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Population growth rate 

3.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

76.3% (1996) 

Secondary schooling rate 

19.5% (1996) 

Urbanisation rate 

29% (1996) 

Congo (R.DID.R) . 

I 
A huge equatorial country with many rivers ( 14,000 km of navigable water), the Democratic 

Republic of Congo has exceptional energy, mineral and plant resources. Despite this obvious devel­

opment potential, since 1996, due to both external problems (lower commodity prices) and inter­

nal ones (inadequate domestic policies), the country has been experiencing deep crisis with a con­

tinuing deterioration of its finances and social indicators. 

This crisis has led to a fall in per capita GNP which has sapped the strength of the formal econ­

omy. 

The Community's cooperation with the DRC dates back to the First European Development 

Fund and the Yaounde Convention. The former Zaire joined the Yaounde/Lome system on gaining 

independence in 1960. It has traditionally benefited from significant EDF funds. Over the first five 

EDFs, the country was allocated ECU 420 million.The project focus was on infrastructure, agricul­

ture, mining, energy and education. ECU 70 million was allocated to two Sysmin projects. 

Two major integrated rural development programmes were financed under the Lome Ill 

National Indicative Programme (ECU 166.5 million), as well as a health programme. All these pro­

grammes placed an accent on decentralised cooperation (direct participation of local cooperatives, 

communities and NGOs). 

The 7th EDF National Indicative Programme (ECU 170 million) has not yet been signed due to 

the suspension of cooperation. 

The stalemate in the political democratisation process from 1990 prompted the European Union 

to suspend its cooperation programmes with the country in January I 992, apart from humanitarian 

aid and rehabilitation proj'ects. 

Since then, the EU has allocated ECU 402 mil lion to the DRC for emergency aid, food aid, confi­

nancing with NGOs and rehabilitation programmes. As a result, the EU is currently the country's 

foremost inter.national donor. This aid, consisting offunds from Lome Ill and IV and from the EU bud­

get, directly benefits the most disadvantaged sections of the population, as well as those affected by 

the country's domestic instability. However, armed conflict in 1996-97 led to the suspension of on­

going projects. 

Following the seizure of power in May 1997 by President Kabila's Forces Democratiques de 
Liberation du Congo (AFDL), the EU has expressed its willingness to gradually resume cooperation 

with the DRC.This is dependent on recognised progress in the fields of human rights, democratisa­

tion and establishment of law and order. In line with this policy, the EU unblocked rehabilitation pro­

grammes (health and road sectors) totalling ECU 79 mil lion in December 1997. 
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lndicateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

488 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

1 967 027 960 ECU 

(1997) 

Cacao 38o/o 

Exportations europeennes 

vers .. . 

1 277 843 910 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

23,1 o/o (1995) 

I ndica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69,1o/o (1996) 

secondaire 

20,8o/o (1996) 

Taux d'urbanisation 

44o/o (1996) 

FED 
EDF + budget 

Cote d'lvoire 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COT I ERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 322 462 

tt 14 401 000 

lndependante depuis 1960, Ia Cote d'lvoire a connu une grande stabilite politique en evoluant 

sans heurts graves vers un regime democratique. Cette situation a fait de Ia Cote d'lvoire un pole de 

developpement regional important avec un taux de croissance estime a 7% par an. 

La region cotiere a assure Ia prosperite du pays grace aux exportations agricoles: cacao ( I er pro­

ducteur mondial), cafe (parmi les quatre eaders mondiaux), bois, caoutchouc, coton, etc. La crise 

des produits de base a ete durement ressentie par le pays qui connalt encore une situation difficile, 

avec un endettement massif. 

Au debut des annees 90, le gouvernement a lance une serie de reformes macro-economiques 

importantes afin d'assainir les finances publiques, ainsi que des programmes de restructuration sec­

torielle en vue de relancer l'economie et Ia croissance. La Cote d'lvoire s'est aussi engagee dans une 

phase active de privatisation. La devaluation du FCFA de 1994 a egalement contribue a relancer 

l'economie ivoirienne. 

La cooperation avec Ia Cote d'lvoire a ete longtemps caracterisee par !'importance exception­

nelle des transferts au titre du Stabex, qui depassent les montants des Programmes lndicatifs Natio­

naux: ainsi, de Lome I a Lome IV, plus de 742 millions d'Ecus ont ete alloues au pays, essentiellement 

pour le cafe et le cacao, dont 365 millions sous Lome Ill et 270 millions sous Lome IV. Les fonds du 

Stabex ont servi a ameliorer Ia rentabilite des filieres cafe et cacao ainsi qu'a diversifier !'agriculture. 

Les autres domaines d'activites concernent Ia sante et le soutien a Ia politique de decentralisation 

(renforcement du role des communes). L.:appui important qui a ete egalement octroye au pays a 

partir de 1992 au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (65,4 millions d'Ecus) a ete cible dans 

ces deux secteurs. 

La Cote d'lvoire a aussi ete un des plus importants beneficiaires des financements de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. C'est en Cote d'lvoire qu'a ete signe, en 1965, le premier pret finan­

<;:ant un projet a l'exterieur de I'Union eu ,...opeenne. Depuis cette annee- la, les engagements de Ia 

Ban que ont atteint un montant cumule de pres de 345 mill ions d'Ecus. Au titre de Lome IV 61 mil­

lions ont ete engages dont 34 millions pour !'exploitation de gisements de petrole et gaz. 

La Cote d'lvoire figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de bananes qui beneficient 

du systenie special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (30,2 millions d'Ecus deja engages). Enfin, pres de 9,6 millions d'Ecus ont 

ete verses depuis 199 I au titre de l'accord peche. 

environnement 
environment 
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cote d'lvY'e • 1 

Econotnic 

indicators 

GNP per capita 

488 ECU (1996) 

European imports from .. · 

1 967 027 960 ECU 

(1997) 

Cocoa 38% 

European Exports to . .. 

1 277 843 910 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

23.1% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

69.1% (1996) 

Secondary schooling rate 

20.8% (1996) 

Urbanisation rate 

44% (1996) 

Independent since 1960, Cote d'lvoire has achieved political stability and has moved to a demo­

cratic regime without any major problems. With an estimated growth rate of 7%, the country has 

become an important centre for regional development. 

The coastal region has made the country prosperous, thanks to agriculture exports; cocoa (of 

which Cote d'lvoire is one of the four world leaders), coffee (also in the top four), wood, rubber, 

cotton, etc.The commodity crisis has hit the country hard and it is still experiencing a difficult situa­

tion with massive indebtedness. 

At the beginning of 1990s, the Government embarked on major macro-economic reforms; ra­

tionalisation of public finances, active privatisation and sectoral restructuring to help relaunch the 

economy and engender growth .The 1994 devaluation of the CFA franc also helped spark economic 

growth. 

A long standing feature of cooperation with Cote d'lvoire is the Stabex transfers - which are 

larger than the National Indicative Programme. From Lome I to IV more than ECU 742 million were 

allocated to the country from the Stabex budget, of which ECU 365 million were from Lome Ill and 

ECU 270 million from Lome IV.The fund~ have been used to improve the profitability of the coffee 

and cocoa sectors and to diversify agriculture. 

Other areas of activities are health care and backing for a decentralisation policy (strengthening 

of the role of communes). Significant support from the Structural Adjustment Facility has been allo­

cated to the country since 1992 (ECU 65.4 million) and is targeted at these two sectors. 

Cote d'lvoire has also been one of the biggest beneficiaries of European Investment Bank financ­

ing. In 1965, the first ever loan for a project outside the EU was signed in Cote d'lvoire. Since then, 

the Bank has committed a total of about ECU 345 million. Under Lome IV, ECU 61 million have 

bE;en committed, of which ECU 34 million are for gas and oil exploitation. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers, launched in 1994, benefits 

Cote d'lvoire's banana sector by helping improve productivity and quality (ECU 30.2 has already 

been committed). Finally, Cote d'lvoire has received ECU 9.6 million since 1991 as financial com­

pensation under a fisheries agreement with the EU. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indi ca leur s 

e c ono miq u es 

PNB par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

31 672 710 ECU (1997) 

Helicopteres 80% 

Exportations europeennes 

vers ... 

55 769 390 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndica t e ur s 

s o c i a u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,6% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

44,4% (1996) 

secondaire 

15,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Djibouti 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 23 200 

S II 000 

lndependant depuis 1977, Djibouti est un petit territoire cotier; forme de plateaux et de chaines 

basaltiques limites par d'enormes failles. La principale contrainte physique est !'absence quasi-totale 

de potentiel de developpement agricole etant donne l'hostilite de Ia geographie et du climat deser­

tique et Ia tres faible disponibilite en eau douce. Disposant de ressources naturelles limitees, le pays 

est fortement dependant des importations de nourriture et d'autres biens de consommation. 

L'economie est tres ouverte, se caracterisant par !'absence quasi-totale de barrieres commerciales 

et de restrictions aux echanges. Les services et les reexportations fournissent l'essentiel des re­

cettes. 

En depit de !'introduction du multipartisme et de Ia tenue d'elections legislatives en 1992 et pre­

sidentielles en 1993, l'image de havre de paix que representait Djibouti au sein d'une region turbu­

lente a ete perturbee fin 1991 par une guerre civile qui a coOte cher au pays aussi bien sur le plan 

politique, par une profonde division de Ia opulation, que sur le plan economique, par le coOt direct 

d'une mobilisation massive de militaires et Ia perte indirecte d'investissements a un moment tres in­

opportun. Sans avoir pu resoudre !'ensemble des problemes, Ia signature d'un accord de paix fin 

1994 entre le gouvernement et les rebelles, suivi d'un ensemble d'actions contribuant a une reprise 

du processus de democratisation, a permis de pratiquement retablir Ia paix civile. 

La degradation de Ia situation economique de Djibouti a oblige le pays a elaborer un programme 

de redressement economique. Le gouvernement s'est ainsi engage dans un programme de stabil isa­

tion et de reformes structurelles appuye par le FMI. 

Depuis 1996, Djibouti beneficie de l'a::>pui de Ia Communaute pour Ia mise en ceuvre de son 

programme de stabilisation financiere. 4, I millions d'Ecus ont ete alloues a ce titre pour le pro­

gramme d'ajustement structure! 1996-1997. Une partie des fonds sera consacree au financement 

partiel de Ia demobilisation des forces suppletives de l'armee et de Ia police. 

Le PIN Lome IV (7eme FED) se concentre essentiellement sur le developpement urbain et rural 

et le developpement des ressources humaines. Les deux axes prioritaires du PIN Lome IV ge FED 

sont I) le redressement de Ia competitivite de Djibouti par I' amel ioration de Ia chaine des trans­

ports avec les pays avoisinants et 2) I' amel ioration des conditions de vie et de sante en milieu urbain 

et rural, notamment par un meilleur approvisionnement en eau des populations ainsi que par un ap­

pui aux secteurs sociaux. · 

Au titre du premier protocole financier de Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a ac­

corde un pret conditionnel sur capitaux a risques de 2,8 millions d'Ecus pour le financement, dans le 

cadre d'un projet regional, de !'amelioration des liaisons internationales de telecommunication. Au 

titre des aides prevues par le second protocole de Lome IV, Ia BEl pourrait envisager un montant de 

2,5 millions d'Ecus pour le financement de projets et programmes visant le developpement des in­

frastructures, notamment eau et electricite, et le developpement du secteur prive. 

Djibouti est membre du COMESA (Common Market for East and Southern Africa) et membre 

fondateur de I'IGAD (Inter-Governmental Authority on Development). 
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GNP per capita 

na/nd (1996) 

European imports from ... 

31 672 710 ECU 

(1997) 

Helicopters 80% 

European Exports to .. 

55 769 390 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 
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i nd i cators 

Population growth rate 

3.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

44.4% (1996) 

Secondary schooling rate 

15.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd(l996) 

Independent since 1977, Djibouti is a small coastal nation consisting of plateaus and basaltic 

mountains with huge faults.The country's principal physical constraint to development is an almost 

total absence of agricultural potential in view of the nature of the geography and the desert climate 

(there is very little water). With limited indigenous resources, Djibouti is highly dependent on im­

ports of food and other consumer goods. It has a very open economy with almost no trade barri­

ers or exchange restrictions. Service industries and re-exports are responsible for the bulk of its re­

ceipts. 

Despite having introduced a multiparty political system, with legislative and presidential elections 

held in 1992 and 1993 respectively, Djibouti's image as a peaceful haven in a turbulent region was 

shattered at the end of 199 I with the outbreak of civil war. This cost the country dear both politi­

cally and economically, with a massive mobilisation of soldiers and loss of investment. It also created 

a deep division within the population. Although these problems were not really solved, a peace 

agreement was signed at the end of 1994 between government and rebels. This was followed by 

several further steps which brought peace in practice and enabled the democratisation process to 

resume. 

The worsening of the economic situation in Djibouti forced the country to draw up an economic 

restructuring programme. The government signed up to an IMF stabilisation and structural reform 

package. 

Since 1996, the Community has helped Djibouti implement financial stabilisation measures, pro­

viding ECU 4. I million for the 1996-1997 Structural Adjustment Programme. A proportion of these 

funds will be used to help demobilise supernumerary members of the army and police force. 

The NIP of the 7th EDF focuses mainly on urban and rural development and development of hu­

man resources. The two priorities of the 8th EDF are: recovery of Djibouti's competitive position by 

improving transport links with neighbouring countries and enhancing the standard of living and 

health of urban and rural populations through improved water supplies and support to various so­

cial sectors. 

Under Lome IV's first financial protocol, the European Investment Bank granted a credit of ECU 

2.8 million from risk capital resources to finance a regional project aimed at improving international 

telecommunications.The second protocol of the Lome IV Convention includes an indicative amount 

of ECU 2.5 million for loans from the Bank, which could be used to finance schemes aimed at 

developing infrastructures (notably water and electricity) and the private sector. 

Djibouti belongs to COMESA (the Common Market for East and Southern Africa) and is a 

founder member of IGAD (Inter Governmental Authority on Development). 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 434 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

33 492 170 ECU (1997) 

Bananes 71% 

Exportations europeennes 

vers ... 

26 854 890 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED 
ED + budget 

Dominica 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• tt 
750 

71 000 

Situee au nord de Ia chaine des Cara1bes (lies au Vent), Ia Dominique est devenue independante 

en 1978. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur le secteur predominant et vital de I' agriculture: Ia 

banane. Le gouvernement s'attache a developper ses infrastructures en vue de relancer Ia crois­

sance economique et de favoriser l'eco-t ourisme dans les annees a venir. Dans Ia seconde moitie 

des annees 1980, Ia croissance reelle etait en moyenne de 5,5% avec un net ralentissement en 199 I 

et 1992 (de 2 a 2,6%). L.:economie ouverte et fragile de Ia Dominique risque d'etre affectee par Ia 

recession mondiale, associee a l'avenir incertain du secteur bananier. 

Le premier accord de partenariat en matiere de cooperation avec I'Union europeenne (UE) a 

ete instaure en 1976 dans le cadre de !'association entre I'UE et les pays et territoires d'outre-mer; 

et s'est poursuivi avec !'integration du pays nouvellement independant a Ia Convention de Lome. 

Compte tenu de l'etroite dependance de Ia Dominique envers ses exportations de bananes (les­

quelles representent plus de 50% des produits exportes), le soutien de I'UE s'est oriente vers Ia re­

structuration de l'industrie bananiere, Ia diversification de !'agriculture avec Ia mise en place de 

l'agro-processing et Ia diversification economique en general. Les fonds de I'UE proviennent du 

Programme lndicatif National, du systeme Stabex (36,4 millions) et des lignes budgetaires speciale­

ment accordees aux traditionnels fourn isseurs ACP de bananes. La mise en place de Ia securite so­

ciale est egalement couverte par le Stabex pour pallier aux consequences de Ia reforme econo­

mique et Iutter contre Ia pauvrete. 

L.:assistance de I'UE en faveur de Ia Dominique a ete dans le passe largement consacree a !'infra­

structure agricole et rurale, et a quelques plus petits projets de developpement du tourisme et de 

cooperation decentralisee. Sur un total de 5,5 millions d'Ecus engages dans le cadre du Programme 

lndicatif National de Lome IV, 2,5 million~ d'Ecus ont ete alloues au developpement rural pour pro­

mouvoir Ia diversification agricole visant a !'amelioration de Ia qualite et du rendement de Ia pro­

duction de bananes et favoriser Ia diversification d'autres cultures. En matiere d'environnement, des 

fonds ( I ,7 millions d'Ecus) ont ete injectes pour soutenir Ia politique de l'environnement, en termes 

de capacite de gestion, de deboisement, ainsi que d'enlevement et de traitement des dechets. En 

outre, le soutien a l'ajustement structure! a ete finance a raison de 2,2 millions d'Ecus. De meme, un 

projet sanitaire d'un montant de I ,65 million d'Ecus a ete soutenu par le Programme lndicatif 

National du 7eme FED, dans le cadre du programme de I'OECS de gestion des dechets. Des aides 

substantielles (I ,3 million) ont egalement ete assurees par I'UE dans les cas d'urgence et de sinistres, 

comme les ouragans et tempetes tropicaux qui ont ravage l'lle en 1994/1995. 

Sous Ia Convention de Lome IV bis, I enveloppe financiere pour le 8eme FED s'e leve a 6,5 mil­

lions d'Ecus. L.:objectif des NIP est Ia diversification de l'economie par le soutien au secteur touris­

tique; environ 92% de l'enveloppe y seront consacres, completes par les transferts au titre du 

Stabex. 
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EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

2 434 ECU ( 1996) 

European imports from .. 

33 492 170 ECU 

(1997) 

Bananas 7 1% 

European Exports to .. . 

26 854 890 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1 995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Dominica 

Dominica, an island in the far north of the chain of the Windward Islands in the Caribbean, has 
been independent since 1978. 

The country has a predominantly agricultural economy with the banana sector as its mainstay 
and is developing its infrastructure to support future industrial growth and eco-tourism. In the sec­

ond half of the 1980s, real growth averaged 5.5% with a definite slow down in 199 I and 1992 (2% 

to 2.6%).The world economic slowdown, combined with uncertainty over the future of the banana 
sector, is likely to affect Dominica's open and vulnerable economy. 

The formal cooperation partnership with the European Union was initiated in 1976 within the 
framework of the Association between the EU and its OCTs (Overseas Countries and Territories) . 
The partnership continued when the newly independent country joined the Lome Convention. 

Given Dominica's over-dependence on banana exports (traditionally more than 50% of all mer­
chandise exports), the focal areas for EU support have been the restructuring of the banana indus­

try, agriculture diversification to include agro-processing, and wider economic diversification. EU 

funding for support in these areas has been allocated from the National Indicative Programmes, 
from Stabex transfers (ECU 36.4 million) and from the budget line for special support to traditional 
ACP banana suppliers. The setting up of a social safety net to attenuate the negative effects of the 
economic reforms underway and contribute to poverty alleviation is also being supported from 
Stabex funding. 

Past EU assistance to Dominica has been largely focused on agriculture and rural infrastructure 
with some minor projects in the area of tourism development and decentralised cooperation. 
Under the first Lome IV NIP (7th EDF) totalling ECU 5.5 million, 2.5 million ECU has been allocated 
to rural development in order to promote agricultural diversification directed at increasing the qual­
ity and productivity of banana production and enhancing diversification into other crops. For the en­
vironment sector (ECU 1.7 million) funds were directed to supporting Dominica's environmental 
strategy, especially regarding management capacity, deforestation and waste collection and treat­
ment. In addition ECU 2.2 million has been allocated as structural adjustment support. An ECU 1.65 
million sanitary landfill project is also being financed from the resources of the 7th EDF NIP, in the 
framework of the OECS solid waste management programme. Substantial fund ing (ECU 1.3 million) 
has been provided from the EU budget as emergency and rehabilitation assistance following the 
hurricanes and tropical storms which struck the island in 1994- 1995. 

Under Lome IV bis (8th EDF) the financial envelope is ECU 6.5 million. The focal area here is di­

versification of the economy through support to the tourism sector. Approximately 92% of the in­
dicative sum will be allocated to this objective, supplemented with Stabex resources. 
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Indi c a l e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

40 538 060 ECU (1997) 

Dechets et debr is de 

metaux precieux 83% 

Exportations europeennes 

vers .. 

126 291 900 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicat e ur s 

sociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

17% (1996) 

FED 
EDF + budget 

Eritrea 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

• 1,25 000 

tt na/nd 

Territoire de 120.000 km2 situe au nord-est de I'Ethiopie, entre le Soudan et Djibouti et en bor­

dure de Ia Mer Rouge, I'Erythree a acquis son independance en mai 1993, apres le succes du refe­

rendum d'autodetermination. 

Le nouvel Etat a rejoint le groupe ACP pour devenir le 70eme Etat signataire de Ia Convention 

de Lome IV. En decembre 1994, I'Erythree a rompu ses relations diplomatiques avec le Soudan. Un 

confiit I' oppose au Yemen depuis Ia fin 1995 pour le controle des lies de l'archipel Hanish en Mer 

Rouge. Pendant l'annee 1997, des tensions sont egalement apparues avec I'Ethiopie, en particulier au 

moment du lancement de Ia monnaie nationale erythreenne, le Nakfa. 

Lassistance a I'Erythree a demarre des 1992 par le lancement d'un programme a court terme de 

rehabilitation et de reconstruction. Ce programme, dote de 20 millions d'Ecus, s'est concentre pr in­

cipalement sur Ia rehabilitation des infrastructures sociales et de transport, !'irrigation et l'appui au 

renforcement institutionnel. A defaut de disposer alors d'un programme lndicatif, les fonds mobilises 

pour. ce programme de rehabilitation ont ete preleves sur le Programme lndicatif de I'Ethiopie. 

En mai 1994, le premier PIN de I'Erythree a ete signe et dote de 35 millions d'Ecus supplemen­

taires, ce qui porte a 55 millions d'Ecus le montant definitif alloue a ce titre sous Lome IV. Les prin­

cipaux secteurs d'intervention prioritai·res qui ont ete retenus sont les transports, l'energie, !'electri­

fication et les etudes sectorielles. En particulier, une etude sectorielle sur les ressources en eau et le 

potentiel d'irrigation du pays et une etude sur Ia politique des transports ont et e lancees. 

Sur le budget de I'Union europeenne, I I I millions d'Ecus ont ete alloues depuis 1992 pour des 

operations d'aide alimentaire. Cette aide a notamment ete utilisee pour Ia construction d'entrepots 

de stockage de denrees alimentaires dans le port de Massawa (2 millions d'Ecus) et Ia fourniture de 

semences (0,5 millions d'Ecus). Aucune allocation n'a ete faite en 1997. 

Pres de 6 millions d'Ecus ont egalement ete consacres depuis 1994 a des projets de rehabi litation 

executes par des ONG auxquels il faut ajouter 2,4 millions d'Ecus dans le cadre d'un cofinancement 

avec les ONG. D'autre part 820.000 Ecus ont ete alloues a Ia Commission constitutionnelle chargee 

de preparer un projet de constitution (adoptee en mai 1997). 

II convient egalement d'ajouter 4,4 mill ons d'Ecus en faveur d'un projet d'envergure de controle 

du paludisme etd'un projet de rehabilitation, qui ont ete finances au titre de !'assistance aux refugies. 

En outre, 8 millions d'Ecus au titre des capitaux a ri~ques ont deja ete engages par Ia Banque 

Europeenne d'investissement pour financer le secteur des telecommunications. 

infrastructures de transport et energie 
transport infrastructures and energy 
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FED 
EDF 

Econontic 

iudic a tors 

GNP per capita 

nalnd (1 996) 

European imports from . . . 

40 538 060 ECU 

(1997) 

Residuals of precious 

metals 83% 

European Exports to ... 

26 291 900 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicato r s 

Population growth rate 

2.8 (1995-96) 

P~imary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

17% (1996) 

I 
Eritrea 

Eritrea is a country with an area of 120,000 km2 situated to the north-east of Ethiopia, between 

Sudan and Djibouti and bordering the Red Sea. It became independent in May 1993 after the pop­

ulation voted in favour of self-determination in a referendum. 

This newly-independent state joined the ACP group and became 70th ACP signatory to the 

Lome Convention. In December 1994 it broke off its diplomatic relations with Sudan. It has also 

been in dispute with Yemen since the end of 1995 over the control of the Hanish islands in the Red 

Sea. During 1997 tension also mounted with Ethiopia, notably when the Nakfa, Eritrea's national cur­

rency, was launched. 

Aid to Eritrea began in 1992 with a short-term rehabilitation and reconstruction programme. 

This ECU 20 million programme focused mainly on rehabilitation of social infrastructures and trans­

port, irrigation and institution-building. At the outset, Eritrea had no indicative programme of its own 

and rehabilitation funds were initially transferred from Ethiopia's NIP 

In May 1994 the first NIP for Eritrea was signed and the country was earmarked an additional 

ECU 35 million, bringing its total allocation under Lome IV to ECU 55 million. Priority sectors were; 

transport, infrastructure, energy, electrification and sectoral studies. Studies have been launched on 

the country's water resources/irrigation potential and on transport policy. 

Under the European Union budget ECU I I I million has been granted since 1992 for food aid 

operations. This aid has been used to stock foodstuffs in storage at the port of Massawa (ECU 2 mil­

lion) and for the provision of seeds (ECU 500,000). No allocation was made in 1997. 

Since 1994 approximately ECU 6 million has gone to rehabilitation projects undertaken by 

NGOs with a further ECU 2.4 million for co-financing with NGOs. ECU 820,000 was granted to the 

Constitutional Commission which had the task of drawing up a constitution (adopted in May 1997). 

A further ECU 4.4 million was allocated to a sizeable malaria control programme and to a reha­

bilitation programme under the heading of assistance to refugees. 

Under Lome IV's first financial protocol ECU 8 million in risk capital has been committed by the 

European Investment Bank for financing in the telecommunications sector: 

2,0 
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lndi c a teur s 

ec ono m iques 

PNB par habitant 

87 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

262 147 460 ECU (1997) 

Cafe 62% 

Exportations europeennes 

vers ... 

457 597 320 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportat ions 

13,6% (1995) 

Indi c a te ur s 

s ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

25,6% (1996) 

secondaire 

10,2% (1996) 

Taux d'urbanisation 

16% (1996) 

FED + budget 
E 

Ethiopia 

AFRIQUE DE L' EST ET 
CORNE DE L ' AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFR I CA 

• I 2J I 900 

tt 60 584 500 

L'Ethiopie beneficie d'un climat tempere mais aride en altitude, en dehors de Ia saison des pluies 

allant d'avril a septembre. Le pays est constitue de plateaux qui couvrent Ia moitie de son territoire 

et ou sont concentres 90% de Ia population. 

L'Ethiopie est caracterisee par un riche patrimoine culture! et une longue histoire. Durant les 

trente dernieres annees, le pays a connu une situation politique et economique difficile avec des 

conflits civils et des secheresses prolongees. Le Gouvernement de transition, institue en mai 199 I, a 

etabli de nouvelles priorites economiques et sociales et un programme de developpement sectoriel 

(routes) est adopte ou en cours d'adoption (securite alimentaire, education, sante). 

La cooperation avec !'Union europeenne a debute en 1975 et s'est essentiellement concentree 

sur !'agriculture et le developpement rural, les transports, le renforcement institutionnel, les infra­

structures sociales et, plus recemment, l'appui a l'ajustement structure! et le developpement du sec­

teur prive. En tenant compte de toutes les differentes aides qui lui sont allouees, I'Ethiopie est le plus 

important beneficiaire de !'assistance euroJeenne aux pays ACP 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif national de 214 millions d'Ecus porte sur I' amelioration du 

reseau routier et le soutien au secteur prive des PME, ainsi que le developpement et Ia diversifica­

tion des exportations. D'autres actions au titre du PIN prevoient un appui au renforcement institu­

tionnel et a Ia formation, aux microprojets ainsi qu'a Ia conservation et au developpement des ri­

chesses culturelles. 

L'appui aux reformes macro-economiques au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (78,4 

millions d'Ecus) tient une place importante. Les transferts au titre du Stabex s'eleve a 187,5 millions 

d'Ecus pour les annees d'application 1990-· 1993. 

Des actions significatives ont aussi pu etre lancees grace au budget de !'Union europeenne, no­

tamment d'importantes aides alimentaires (plus de 3 18 millions d'Ecus depuis 199 I) et de nom­

breux projets a plus petite echelle et!ou 11is en oeuvre avec des ONG pour une somme globale 

d'environ 17,5 millions d'Ecus (Initiative Speciale en faveur de Ia rehabilitation en Afrique) au cours 

de Ia meme periode. 

En outre, 54,7 millions d'Ecus seront fournis pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques pour !'amelioration des reseaux de telecommunica­

tions nationaux et internationaux, pour Ia societe des industries textiles de Bahr Dar et pour offrir 

une ligne de credit pour le secteur prive. 

Le PIN du second protocole financier de Lome IV (8eme FED) a ete finalise en janvier 1997. Le 

montant s'eleve a 294 millions d'Ecus. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

87 ECU (1996) 

European imports from ... 

262 147 460 ECU 

(1997) 

Coffee 62% 

European Exports to . . 

457 597 320 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

13.6% (1995) 

Socia l 

indica tors 

Population growth rate 

3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

25.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

10.2% (1996) 

Urbanisation rate 

16% (1996) 

Ethiopia 

f 

Ethiopia has a temperate climate though it is arid in the highlands (which cover half its territory) 

outside the rainy season from April to September 90% of the population is concentrated in this part 

of the country. 

Ethiopia has a rich cultural heritage and a long history. Over the last thirty years, the country has 

experienced a difficult political and economic situation with serious civil upheavals and conflicts, and 

prolonged droughts. The transitional government, set up in May 199 I , established new economic 

and social priorities. Sectoral development programmes are being implemented (the road sector) 

or prepared (food security. education and health). 

Cooperation with the European Union began in 1975 with a focus mainly on agriculture and 

rural development, transport infrastructure, institutional strengthening, social infrastructures and 

more recently, structural adjustment support and private sector development.Taking all support in­

struments together Ethiopia receives more EU assistance than any other ACP State. 

Under Lome IV, the ECU 214 million National Indicative Programme targets improvement of the 

road network, support to SMEs and export diversification. Other projects involve support for insti­

tutional strengthening, training and microprojects as well as the protection and diversification of the 

country's cultural wealth. 

Support for macroeconomic reforms under the Lome IV Structural Adjustment Facil ity (ECU 

78.4 million) is of particular significance.There have also been Stabex transfers (ECU 187.5 mill ion 

for the years 1990-1993). 

In addition significant actions have been launched under the EU budget, such as major food aid 

operations (more than ECU 318 million since 1991 ). Many smaller scale projects have been co-fi ­

nanced and/or implemented during the same period by NGOs in various parts of the country for a 

global amount of around ECU 17.5 million (under the special initiative for rehabilitation support in 

Africa). 

Moreover, under Lome IV's first financial protocol, ECU 54.7 million has been committed by the 

European Investment Bank in the form of risk capital for improving national and international 

telecommunications links, for the upgrading of airport infrastructures, for the Bohr Dar textile com­

pany and for a credit line for the private sector. 

The National Indicative Programme for the second Lome IV protocol (8th EDF) was signed in 

January 1997. It earmarks ECU 294 million for the country. 
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lndic a leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 945 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

108 364 420 ECU 

(1997) 

Sucres de canne 84o/o 

Exportations europeennes 
vers .. . 

32 028 940 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

In die a t eu t· 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,6o/o (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

66,8o/o (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Fiji 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

• tt 
18 270 

762 000 

La n§publique de Fidji est un archipel d'environ 300 lies dispersees sur plus de I ,3 million de km2 

d'ocean. La population est d'origine fidjienne (50%), indo-fidjienne (45%), ou autre (5%). Fidji a ac­

quis l'independance au sein du Commonwealth en 1970, pour se declarer republique en 1987. Des 

elections pluralistes ont eu lieu en 1992 et 1994. 

Fidji est un des pays les plus grands et les plus riches de Ia region du pacifique. Son economie se 

base sur l'industrie du sucre et du tourisme, les produits manufactures prenant plus recemment de 

!'importance. Les principaux produits exportes sont: le sucre, le textile, les produits de Ia mer et I' or. 

La croissance economique a ete entravee par un marche national restreint et disperse, le manque 

de ressources naturelles, l'eloignement par rapport aux marches d'exportation, les catastrophes na­

turelles et. occasionnellement. I' emigration de Ia main-d'ceuvre specialisee. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute avec Ia premiere Convention de Lome. Entre 

Lome I et Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), axes sur le developpement rural et !'agri­

culture, se sont eleves a plus de 40 millions d'Ecus au total. D'autres projets ont ete mis en ceuvre 

dans les secteurs du transport. des comrrunications, du commerce et des services. Au cours de Ia 

meme periode, le systeme Stabex a par ai l leurs fourni 5.4 millions d'Ecus au total en compensation 

du deficit dans les exportations d'huile de coco. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est un important bailleur de fonds depuis Lome I 

(87,5 millions d'Ecus de prets sur ressources propres et plus de 9 millions au titre des capitaux a 
risques). Elle accorde des prets notamment aux secteurs de l'electricite et du bois. Sous le premier 

protocole financier de Lome IV, Ia BEl est intervenue pour un total de I 3 millions d'Ecus dans les 

projets du Centre de maintenance de l'aeroport de Nadi et de I' extension des telecommunications. 

Les priorites du PIN relatives au premier protocole financier de Lome IV (7eme FED) sont le de­

veloppement rural et !'infrastructure sociale. En raison du cyclone qui a ravage le pays en janvier 

1993 et pour lequel une aide d'urgence d' I million d'Ecus a ete attribuee, Ia mise en ceuvre du PIN 

(22 millions d'Ecus) a debute en 1993/1994 par le financement de 5 ponts de taille moyenne et 

2 plus importants. Recemment. un programme de micro-projets visant a Ia rehabilitation d'ecoles 

primaires rurales a ete approuve. Ce PIN sera complete par des projets dans les secteurs de !'infra­

structure des transports et du developpement rural. 

Le PIN au titre du 8eme FED (25,5 mill ons d'Ecus) fut signe en mai 1997. Le developpement des 

ressources humaines (45%) et l'environnement (35%) sont les secteurs prioritaires. Des projets sont 

actuellement en evaluation. 

Les lies Fidji beneficient du second quota en importance (I 65 348 de tonnes par an) au titre du 

protocole sucre annexe aux Conventions de Lome, qui couvre environ 45% de Ia totalite de ses ex­

portations de sucre et permet des benefices de l'ordre de 40 a 50 millions d'Ecus par an. 
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E c onomi c 

indi c ator s 

GNP per capita 

1 945 ECU (1996) 

European imports from . .. 

108 364 420 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 84% 

Eu ropean Exports to . .. 

32 028 940 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indi c ator s 

Population growth rate 

1.6% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

66.8% (1996) 

Urbanisation rate 

na/ nd (1996) 

Fiji 

The Republic of Fiji is an archipelago of some 300 islands spread over 1.3 million km2 of ocean. 

Its population is composed of indigenous Fijians (50%), lndo-Fijians (45%) and others (5%). Fiji be­

came independent within the Commonwealth in 1970 and declared itself a republic in 1987. Multi­

party elections were held in 1992 and 1994. 

Fiji is one of the largest and richest countries in the Pacific region. Its economy relies traditionally 

on the sugar industry and tourism, while manufacturing is a more recent significant activity. Main ex­

ports are sugar; textiles, fish products and gold. Economic growth has been hampered by a small and 

dispersed domestic market, a narrow resource and production base, distance to export markets, 

natural disasters and, occasionally, by emigration of skilled manpower. 

Cooperation with the European Union started with the First Lome Convention. From Lome I to 

Lome Ill, total National Indicative Programme funds amounted to more than ECU 40 million, con­

centrating on rural development and agriculture. Other projects were implemented in transport 

and communications as well as in the trade and service sectors. In addition, a total of ECU 5.4 mil­

lion was provided during the same period under the Stabex system, to compensate for shortfalls in 

export earnings from coconut oil. 

The European Investment Bank has been an important donor since Lome I (ECU 87.5 million in 

loans from its own resources and more than ECU 9 million of risk capital). Its loans have been 

utilised to improve electricity networks and the wood industry. Between 1990 and 1995, a total of 

ECU 13 million was lent from the EIB's own resources for the maintenance centre at Nadi airport 

and the extension of the Fijian telecommunications network. 

The priorities of the NIP relating to the first Financial Protocol of Lome IV (7th EDF) are rural 

development and social infrastructure. Following a destructive cyclone in January 1993, for which 

ECU I million in emergency aid was allocated, the implementation of the NIP (ECU 22 million) be­

gan in 1993-1994 with the financing of five smaller and two major road bridges. Recently, a micro­

project programme aimed at rehabilitating rural primary schools was approved. The 7th EDF NIP 

will be completed by projects in the transport infrastructure and rural development sectors. 

The NIP for the 8th EDF (ECU 25.5 million) was signed in May 1997. It will concentrate on hu­

man resource development (45%) and the environment (35%). Projects are currently being ap­

praised. 

Fiji benefits from the second largest quota (I 65,348 tonnes per year) under the Sugar Protocol 

annexed to all Lome Conventions. This quota covers about 45% of its Fiji's sugar exports and pro­

vides benefits of ECU 40 to ECU 50 million per year. 
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Indicateurs 

e c onomique s 

PNB par habitant 

3 134 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

946 983 790 ECU (1997) 

Helicopteres 60% 

Exportations europeennes 

vers ... 

1134 463 380 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

15,8% (1995) 

lndicat eurs 

ociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,5% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

51% (1996) 

FED 
EDt + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Gabon 

lndependant depuis 1960, le Gabon a aclopte un regime pluraliste en 1990. Le pays est richement 

dote en ressources naturelles, avec 80% de sa superficie couverte de fon~~ts tropicales denses. Plus 

importantes encore sont les ressources minieres: le manganese, I' uranium, et surtout le petrole, dont 

Ia mise en valeur domine toute l'activite economique du secteur industriel moderne. Face a ces po­

tentialites, le Gabon souffre d'un handicap majeur: le sous-peuplement. Avec un peu plus de I mil­

lion d'habitants, Ia densite moyenne est de l'ordre de 4 hab./km2 et 73% de Ia population vit en mi­

lieu urbain. Une gestion imprudente de l'c~conomie, aggravee par Ia deterioration des termes de 

l'echange, a provoque de graves desequiliores structurels qu'un programme de reformes econo­

miques doit contribuer a redresser. 

Le Programme lndicatif National 7eme FED (29,9 millions d'Ecus) a connu une concentration 

des ressources du FED sur Ia sante et l'hyd1·aulique villageoise. Apres Ia devaluation du franc CFA in­

tervenue en 1994, 6,7 millions d'Ecus ont ete alloues a ce pays au titre de Ia Facilite d'ajustement 

structure!. 

Le Gabon a aussi beneficie des ressources reservees a Ia cooperation regionale, notamment dans 

le domaine de Ia cooperation culturelle et de Ia protection des ecosystemes forestiers. En raison des 

difficultes que traversent les secteurs de production de !'uranium et du manganese, le Gabon a be­

neficie sur le 7eme FED d'un financement au Sysmin ( 14 millions d'Ecus). L'Union europeenne a ega­

lement participe au financement de !'organisation des elections legislatives et du recensement gene­

ral de Ia population de 1993. 

En outre Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a accorde un pret sur ses ressources 

propres de I 0,5 millions d'Ecus pour Ia modernisation d'equipements aeroportuaires et aeronau­

tiques dans les 7 principaux aeroports du pays ainsi qu'un concours sur capitaux a risques de 

0,6 millions d'Ecus pour une etude dans le secteur de I' agriculture. 

Le programme lndicatif National 8eme FED(33,5 millions d'Ecus) definit l'amenagement du terri­

toire comme zone de concentration. Sur l'enveloppe globale, 80% seront consacres a Ia realisation 

d'une route bitumee qui lie Libreville a Ia frontiere camerounaise eta Ia remise en etat des pistes ru­

rales menant a cette route. On prevoit egalement des interventions concernant l'enseignement pri­

maire, Ia sante et Ia gestion durable de Ia foret. 
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FED 
ED F 

Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

3 134 ECU (1996) 

European imports from ... 

946 983 790 ECU 

(1997) 

Helicopters 60% 

European Exports to . . . 

1134 463 380 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

15.8% (1995) 

So cia I 

indicators 

Population growth rate 

2.5% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

51%(1996) 

Gabon 
r-
1 

Independent since 1960, Gabon adopted a multi-party system in 1990. It is richly endowed with 
natural resources, with 80% of its surface area covered by dense tropical forest. Even more impor­

tant are its mineral resources: manganese, uranium and especially oil, whose exploitation dominates 
all today's economic activity in the modern industrial sector: Despite such potential, Gabon has a ma­
jor handicap: under-population. With just over a million inhabitants, its average population density is 

four per square kilometre. 73% of the people live in urban areas. Imprudent management of the 
economy, aggravated by the deterioration in the terms of trade, provoked serious structural imbal­

ances which an economic reform programme must help redress. 
The 7th EDF National Indicative Programme under the first Lome IV financial protocol (ECU 

29.9 million) concentrated resources on health and improving village water systems. On devaluation 
of the CFA franc in 1994, ECU 6.7 million was allocated to the country from the Structural 

Adjustment Facility. 
Gabon has also benefited from regional cooperation initiatives, particularly in the areas of cultural 

cooperation and the protection of forest eco-systems. Due to the difficulties affecting uranium and 
manganese production, the country was allocated ECU 14 million from the 7th EDF Sysmin budget. 
The EU also participated in funding the country's legislative elections and a population census in 
1993. 

Additionally the European Investment Bank agreed an ECU I 0.5 million loan from its own re­
sources for modernisation of equipment at seven of the countries airports, as well as ECU 600,000 

of risk capital for an agricultural study. 
The 8th EDF National Indicative Programme (ECU 33.5 million) sees infrastructure and adminis­

trative development as focal areas. 80% of the total will go to building a bitumen road linking 

Libreville with the Cameroon border and the upgrading of rural roads to access this main artery. 
Further projects are foreseen for primary education, health, and sustainable forest management. 
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In die a teurs 

economiques 

PN B par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de . . . 

127 905 020 ECU 

(1997) 

Diamants 90o/o 

Exportations europeennes 
vers .. . 

99 129 750 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14% (1995) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

67,9% (1996) 

secondaire 

16,7% (1996) 

Taux d'urbanisation 

30% (1996) 

FED 
]~ D , + budget 

The Gambia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• tt 
II 295 

980 000 

La Gambie est un petit pays de Ia cote ouest de !'Afrique entoure de trois cotes par le Senegal. 

Devenue independante en 1965, le regime de democratie multipartite parlementaire en place a ete 

renverse le ·22 juillet 1994 a Ia suite d'un coup d'Etat militaire; Ia Constitution a ete suspendue et 

tout parti politique interdit. Les partenaires pour le developpement. notamment Ia Commission eu­

ropeenne et les Etats membres de I'Union europeenne, ont bloque les aides octroyees en mat iere 

de balance des paiements et les projets non destines aux populations necessiteuses. 

En 1997, Ia Gambie a paracheve son programme de transition pour restaurer un regime civil de­

mocratique avec les elections legislatives et !'adoption d'une nouvelle Constitution par referendum 

organise en aout 1996. Les relations et Ia cooperation avec le pays ont repris en juillet 1997 avec 

l'annonce du Programme lndicatif National du 8eme FED (28,5 millions d'Ecus). 

La Gambie possede une economie ouverte et des ressources nationales limitees (arach ides). 

Apres Ia degradation de Ia situation economique au debut des annees 80, les autorites gambiennes 

ont successivement lance le Programme ce Redressement Economique en 1985 et le Programme 

pour le Developpement Durable en 1990, tous deux mettant en ceuvre une vaste gamme de re­

formes financieres et structurelles. L'objectif de privatisation dans les secteurs de l'arachide et des 

services est activement poursuivi. L'exper ience de Ia Gambie est generalement consideree comme 

un bon exemple d'ajustement economique. II a toutefois ete admis que ces efforts devaient etre 

poursuivis pour que les effets soient duraoles. Un nouveau Programme-cadre de politique pour Ia 

periode 1998-2000 est en preparation en collaboration avec les institutions de Bretton Woods. 

Depuis Ia Convention de Lome I, le developpement rural constitue le secteur prioritaire de Ia co­

operation au developpement avec I'UE. Sous le Programme lndicatif National du 7eme FED (23,5 

millions d'Ecus), 74% des fonds ont ete alloues au developpement rural dans les domaines de l'ap­

provisionnement en eau et des routes de campagne, particulierement en faveur des zones les plus 

eloignees et les plus mal desservies du pays (circonscriptions d'Upper River et de North Bank). Ces 

dernieres annees, une plus grande importance a ete accordee a l'appui aux initiatives locales, essen­

tiellement dans le cadre d'une cooperation decentralisee. 

Sous le 7eme FED, 8,2 millions d'Ecus ont ete alloues au titre de l'appui a l'ajustement structure! 

sous Ia forme d'un programme d'importation de carburant (4 millions d'Ecus) et d'un programme 

general d'importations (4,2 millions d'Ecus dont 2,2 millions sont debourses). La contrepartie a ete 

principalement investie dans le secteur social (sante et education). La Gambie a beneficie de trans­

ferts au titre du Stabex d'un montant de 0,8 million. En outre, 4,3 millions d'Ecus ont deja ete enga­

ges au titre des capitaux a risques geres par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement en matiere 

d'approvisionnement en eau. 
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The Gambia . 

Economic 

indi<'ators 

GNP per capita 

nalnd (1996) 

European imports from . . 

127 905 020 ECU 

(1997) 

Diamonds 90o/o 

European Exports to .. 

99 129 750 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

14o/o (1995) 

S o c i a l 

indicators 

Population growth rate 

2.7o/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

67.9% {1996) 

Secondary schooling rate 

16.7% (1996) 

Urbanisation rate 

30o/o (1996) 

The Gambia is a small country on the West coast of Africa surrounded on three sides by Senegal. 
It became independent in 1965 and was governed by a democratic multiparty parliamentary system 

until the military take-over of 22 July 1994.This event changed the political picture drastically, involv­
ing suspension of the Constitution and the banning of all political parties. After the coup, some de­
velopment partners, including the European Commission and EU Member States, decided to sus­
pend balance of payments support and projects not directed at the poor and vulnerable groups. 

In 1997, The Gambia completed its transition programme to return to democratic civilian rule , 

following the legislative elections and endorsement of a new Constitution, approved by referendum 
on August 1996. Normal relations and cooperation with the country were resumed in July 1997 
with the communication of the indicative amount for the 8th EDF National Indicative Programme 
(ECU 28,5 million). 

The Gambia has an open economy with limited national resources. The economy is based on 
three main pillars: agriculture (groundnuts) , tourism and the re-export trade. After the deterioration 
of the economic situation at the beginning of the 1980s, the authorities, in 1985, launched an 
Economy Recovery Programme. This was followed up in 1990 by the Programme for Sustained 

Development. Both programmes involved implementation of a broad range of financial and struc­
tural reforms. In spite of the suspension of the latter programme after the July 1994 military coup, a 

number of macroeconomic achievements were preserved. A new Policy Framework Paper for the 
period 1998-2000 is in preparation with the Bretton Wood institutions. 

Since the first Lome Convention, the main priority of development cooperation with the 
European Union has been rural development. Under the 7th EDF NIP (ECU 23.5 mill ion), 74% of 

the total was allocated to rural development in the fie lds of water supply and rural roads, with a 
concentration on the most remote and ill-served parts of the country (Upper River Division and 
North Bank Division) . In recent years growing emphasis has been placed on supporting community­

based initiatives, characterised mainly by decentralised planning. These actions, focused on rural 
poverty alleviation, were maintained during the military period ( 1994-97). 

Under the 7th EDF, ECU 8.2 million has so far been allocated for structural adjustment support, 
in the form of a fuel import programme (ECU 4 million) and a general import programme (ECU 

4.2 million of which ECU 2.2 million has been disbursed). The counterpart funds were invested 
mainly in the social sectors (health and education) . Stabex resources amounting to ECU 800,000 
were allocated in ~ 997 in respect of cotton, shrimps and prawns. ECU 4.3 million has also already 
been committed from the risk capital resources of the European Investment Bank in the water sec­

tor. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

284 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

930 720 610 ECU (1997) 

Cacao 

Aluminium 

31% 

21 % 

Exportations europeennes 
vers .. 

1 099 164 790 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

23,1 o/o (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,6% (1996) 

secondaire 

37,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

36% (1996) 

FED 
EDF +budget 

Ghana 

AFRIQU E SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COS TAL 
WEST E RN AFRICA 

• 238 540 

tt 17453000 

Le Ghana est un pays d'Afrique de !'Ouest, en bordure du Golfe de Guinee, del imite par Ia Cote 

d'lvoire , le Burkina Faso et le Benin. 

Devenu independant en 1957, et malgre un potentiel economique eleve et une periode de rela­

tive stabilite au debut des annees 60, le Ghana a connu des difficultes durant les annees 70, debou­

chant sur une crise economique au debut des annees 80. Depuis 1983, le pays a traverse avec suc­

ces une periode intensive d'ajustement structure!, massivement soutenue par des donateurs 

internationaux. Malgre une stabilite macroeconomique quelque peu cahoteuse depuis 1992, le ERP 

a ramene le pays sur le chemin de Ia cro issance. Les elections presidentielle et legislatives de de­

cembre 1996 ont confirme et renforce le processus democratique initie en 1992, date du retour a 

Ia democratie constitutionnelle. 

Le Ghana reste un pays pauvre et son economie demeure fragile . L'aide europeenne s'etait foca­

lisee sous les Conventions anterieures, sur e developpement rural, les ressources naturelles et les in­

frastructures de transport Le second Protocole financier de Lome IV, dont le PIN s'eleve a 130 mil­

lions d'Ecus poursuit dans cette meme voie. Les interventions sont du reste planifiees dans les 

secteurs sociaux ( essentiellement Ia sante), dans le support au developpement du secteur prive et a 

Ia reforme du secteur public (gestion budgetaire). 

On compte parmi les interventions specifiques sous Lome Ill et IV, Ia rehabilitation des deux 

ports principaux du pays et des routes pr ncipales, de meme qu'un projet de maintenance; un pro­

gramme de micro-projets essentiellement axe sur les infrastructures sociales; un transfert de tech­

nologie appropriee; le support a Ia gestion de deux zones protegees; un programme de develop­

pement des PME; et un programme de formation destine aux officiels des gouvernements locaux. 

Deux programmes d'infrastructure rurale dans les domaines de l'eau et de l'electricite ont par 

ailleurs ete approuves avant Ia fin de 1998. 

En outre , un total de I 02 millions d'Ecus a ete accorde com me support a Ia balance des paye­

ments sous differents programmes d'ajustement structure! depuis 199 I , dont 87,2 millions d'Ecus 

proviennent de Ia Facilite d'ajustement structure!, le reste des PIN. Les ressources du Stabex (50,6 

millions d'Ecus au titre de Lome IV) ont ete principalement utilisees pour appuyer les reformes eco­

nomiques dans le secteur du cacao. Sur ses ressources budgetaires, I'UE a egalement cofinance di­

verses operations menees par des ONG et soutenu le processus electoral en 1996. Au titre de ses 

ressources propres, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a deja engage sous Lome IV, 60 mill ions 

d'Ecus en faveur du secteur de Ia production d'energie et pres de 3 millions sur les capitaux a 

risques pour les entreprises privees. 
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FED 
EDF 

Economic 

ind i ca tors 

GN P per capita 

284 ECU ( 1996) 

European imports from . .. 

930 720 610 ECU 

(1997) 

Cocoa 31 o/o 

Aluminium 21 o/o 

European Exports to . .. 

1 099 164 790 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

23.1 % (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

76.6% (1996) 

Secondary schooling rate 

37.9% (1996) 

Urbanisation rate 

36o/o (1996) 

Ghana 

Situated in West Africa on the Gulf of Guinea, Ghana is surrounded on three sides by Cote 

d'lvoire, Burkina Faso and Benin. 

Ghana achieved independence in 1957. Despite its high economic potential, and following ape­
riod of relative stability during the early 1960s, the country experienced difficulties during the 1970s, 
culminating in a severe economic crisis in the early 1980s. Since 1983, the country has implemented 

an ambitious Economic Recovery Programme (ERP), heavily supported by international donors. 

Despite some problems with macroeconomic stability since 1992, the ERP has brought the country 

back to a steady growth path. The presidential and parliamentary elections in December 1996, the 
second elections after Ghana's return to constitutional democracy in I 992, confirmed and strength­

ened the development of democracy in the country. 
Ghana is still a poor country, and its economy remains vulnerable and structurally rigid. In the 

past, support under the European Development Fund has focused on rural development, natural re­
sources .and transport infrastructure. The National Indicative Programme for the second half of 
Lome IV, which will provide total funds of ECU I 30 million, maintains these basic orientations. 
Interventions are also planned in the social sectors (mainly health), in support of private sector de­
velopment, and for public sector reform (budget management). 

Specific interventions under Lome Ill and the first half of Lome IV include the rehabilitation of the 
country's two main ports, a major road rehabilitation and maintenance project, a microprojects pro­
gramme mainly focusing on social infrastructure in rural areas, an appropriate technology t ransfer 
scheme, support for the management of two protected areas, a small and medium enterprises de­
velopment programme, and a training scheme for local government officials.Two rural infrastructure 

programmes in the water and electricity sectors are to be approved before the end of 1998. 

In addition to project funding, a total of ECU I 02 million has been granted as balance of pay­
ments support under various structural adjustment programmes since 199 I. ECU 87.2 million of 
this came from the Structural Adjustment Facility and the rest from the NIP. Stabex resources of 
ECU 50.6 million are mainly being used for reform in the cocoa sector and support to smallholder 
farmers.The European Community has also supported various NGO operations and the 1996 elec­

tions. The EIB has so far committed ECU 60 million from its own resources for projects in the en­
ergy sector, and almost ECU 3 million from risk capital for private enterprises. 
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lndi c a leurs 

ec onomi q u es 

PNB par habitant 

2 465 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

8 243 140 ECU (1997) 

Epices 57% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

15 161 500 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicat e ur s 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondai re 

na/nd (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED :n + budget 

Grenada 

CARA I BES 

CARIBBEAN 

• tt 
340 

92 000 

Etat constitue de trois lies (Grenade, Carriacou et Ia Petite Martinique), dont 98% de Ia popula­

tion est concentree sur Ia principale lie qui donne son nom au pays, Grenade est devenu indepen­

dant en 1974. L'agriculture et le tourisme constituent les piliers de l'economie du pays. Restee tradi­

tionnelle, !'agriculture est le secteur le plus important en termes d'emploi et de ressources a 
I' exportation: elle occupe pres d'un tiers de Ia population et assure 60% environ des recettes d'ex­

portations. Le tourisme est un secteur en rapide croissance qui offre des possibilites d'emploi de 

plus en plus nombreuses. Cependant Ia croissance economique, qui s'elevait a environ 5% en 

moyenne sur Ia peri ode 1984- 1990, stagne depuis 199 I autour de 3%. Le pays a dQ engager des re­

formes d'ajustement macroeconomique a In de reduire le deficit des finances publiques. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute en 1974 avec Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a IV, les fonds disponibles ( 17,5 millions d'Ecus) au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) ont ete centres sur !'infrastructure routiere, principalement Ia reconstruction de Ia 

Route principale de I'Est, Ia promotion du tourisme, les secteurs sociaux (education, sante) et ap­

provisionnement en eau. En outre, les reformes economiques conduites par le pays furent soute­

nues au moyen de Ia Facilite a l'ajustemen structure! (2 millions d'Ecus). 

Le PIN de Lome IV (8e FED) s'eleve a 6,5 millions d'Ecus. Le domaine prioritaire dans ce cadre 

tient en l'approvisionnement en eau (pres 80% de l'enveloppe financiere), secteur dans lequel I'UE 

soutiendra les efforts de Grenade pour ameliorer l'efficience de !'adduction d'eau dans Ia partie Sud 

de I'Tie. C'est dans cette region qu'est concentree Ia majorite de Ia population ainsi que Ia plupart 

des activites economiques non-agricoles. Le developpement du tourisme sera le second pole de 

concentration de Ia cooperation avec une allocation indicative de 15% du PIN. 

Comme les trois autres lies SOLIS le Vent, Grenade a ete affectee par Ia crise de l'industrie bana­

niere, bien que de fa~on moindre depuis que I' agriculture du pays s'est etoffee. Des produits tels que 

Ia noix muscade, le macis et le cacao representent une part significative dans les exportations. De 

plus, Ia mauvaise qualite et les maladies ont mene a interdire les exportations de bananes, comme 

ce fut le cas en debut d'annee. Le soutien de I'UE a Ia production de Ia banane fut done reoriente 

vers Ia diversification agricole et economique. Ces fonds provenant essentiellement des transferts au 

titre du Stabex pour un montant de 15,6 millions d'Ecus. 
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Ec o nomic 

indicators 

GNP per capita 

2 465 ECU (1996) 

European imports from ... 

8 243 140 ECU 

(1997) 

Spices 57o/o 

European Exports to .. . 

15 161 500 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

6.65% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

Oo/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/ nd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Grenada 

Grenada is a three-island State (Grenada, Carriacou and Petite Martinique) with 98% of the pop­
ulation living on the main island. It became independent in 1974. 

Agriculture and tourism are the basis of the economy. Traditional agriculture is the main sector 

for employment (30%) and export earnings (60%).Tourism is growing rapidly growing, and offering 

more and more employment opportunities. However; economic growth, which averaged 4%-5% be­
tween 1984 and 1990, has stagnated at around 3% since 199 I . The country has had to launch 

macroeconomic adjustment reforms aimed at lowering the public deficit. 
European Development Fund assistance began in 1974. From Lome I to Lome IV, National 

Indicative Programme funds (ECU 17.5 million in total) were allocated to road infrastructure (mainly 
for rebuilding and rehabilitating the Eastern Main Road), tourism promotion, social sectors (educa­
tion and health services) and water supply. In addition, economic reforms launched by the country 
have been supported with a grant of ECU 2 million from the Structural Adjustment Facility. 

Under Lome IV bis, the financial envelope for the 8th EDF is ECU 6.5 mill ion. The focal area for 

EU cooperation is the water sector (80% of the indicative sum). The EU will support Grenada's ef­
forts to improve the efficiency of the water supply to the southern part of the island where most of 
the population, and the non-agricultural economic activities, are concentrated. Tourism development 
will be the second most important area of cooperation with an indicative allocation of 15% of the 

NIP. 
Like the three other Windward Islands, Grenada has been affected by the crisis in the banana in­

dustry, although less seriously since Grenada's agriculture is more diversified. Nutmeg, mace and co­

coa represent a significant share in the sector's exports. Poor quality and diseases led to a ban on the 
export of bananas as from the beginning of the year. Previous EU support to banana production is 
being reoriented towards agriculture diversification and wider economic diversification.The funding 
for this support, amounting to ECU 15.6 million, comes primarily from Stabex transfers. 
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lndi c at eur s 

ec on om iques 

PNB par habitant 

197 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 
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Pays caracterise par !'existence de nornbreux fleuves, estuaires et marecages, disposant de tres 

faibles infrastructures economiques et sociales, Ia Guinee-Bissau a connu de grandes difficultes pour 

gerer son developpement depuis son independance en 1974. 

La Guinee-Bissau est un pays essentiel ement agricole, dont Ia principale exportation est Ia noix 

de cajou. La peche et les licences de peche repn§sentent Ia seconde source des recettes d'exporta­

tion. La politique economique menee apres l'independance, mettant !'accent sur des projets d'in­

dustrialisation surdimensionnes, s'est averee etre un echec. Depuis 1987, le gouvernement a pro­

gressivement adopte des mesures de liberalisation economique et politique. Les premieres elections 

pluripartites ont eu lieu en juilletlaout 1994. 

Le gouvernement a adopte une strategie d'ajustement global a moyen terme pour Ia periode 

1994-1997. Cest dans ce contexte que aes progres significatifs ont ete accomplis en 1994 pour ce 

qui est des principaux indicateurs macroeconomiques tels que le taux de change, !'inflation et le de­

ficit exterieur.Toutefois, Ia situation macro-economique s'est de nouveau deterioree en 1995. 

Dans le cadre des Conventions de Lome IV, le Programme lndicatif National (37 MECU) qui 

mettait Ia priorite sur les ressources naturelles et sur certaines actions complementaires telles que 

l'appui institutionnel et Ia valorisation des ~essources humaines, a ete reamenage au profit du secteur 

des infrastructures. Par ailleurs, 8 millions d'Ecus sont consacres au Programme d'Ajustement 

Structure! dont les fonds de contrepart e serviront a renforcer les secteurs sociaux. La Guinee­

Bissau a en outre, re<;:u 0,9 million d'Ecus au titre du Stabex au cours de Ia periode 1991-1994, ce 

qui porte le total des ressources transferees au titre de cet instrument a environ 19 millions d'Ecus 

depuis Lome I. 
Le budget de !'Union europeenne a egalement contribue, pour un montant de 550.000 ECU, a Ia 

realisation des premieres elections pluripartites, puis a Ia formation des deputes de I'Assemblee na­

tionale. Dans ce contexte, il a ete cree U1e cellule d'appui a I'Assemblee nationale dont le finance­

ment s'eleve a 300.000 Ecus. II cofinance aussi des micro-projets realises par des ONG: depuis 1978, 

un total d'environ 9 millions d'Ecus a permis Ia realisation d'une centaine de projets pour le deve­

loppement rural, Ia peche, Ia formation e": Ia sante. 

Au titre de Lome IV, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja accorde des finance­

ments a hauteur de 5.2 millions d'Ecus au titre des capitaux a risques en faveur d'investissements 

dans le secteur des telecommunications et des PME. 

Le PIN du 8eme FED a ete signe en decembre 1996. Les domaines de concentration sont les in­

frastructures, l'appui institutionnel et !'agriculture. Les autres axes d'intervention sont les secteurs so­

ciaux et economiques. L.:enveloppe finan::iere est de 47 MECU. Au titre de I'Appui a I'Ajustement 

Structure!, un programme de 8 MECU est prevu pour 98-99. 

Depuis mai 1997, Ia Guinee-Bissau est. devenue le 8eme pays de I'UEMOA. 
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Guinee-Bissau 

With its many rivers, estuaries and swamps, and very limited economic and social infrastructures, 
Guinea Bissau has experienced great difficulties managing its development since independence in 
1974. 

The country is essentially agricultural, and its principal export is the cashew nut. Fishing and fish­

ing licences are its second largest source of export earnings. Post-independence, economic policy 

put the emphasis on unrealistic industrialisation projects and turned out to be a failure. Since 1987, 
the government has progressively adopted economic and political liberalisation measures. The first 

multi-party elections took place in July/August 1994. 
The government adopted a mid-term global structural adjustment strategy for the period 1994-

1997. During 1994, this policy resulted in significant progress in the main macroeconomic indicators; 
the exchange rate, inflation and the external deficit. There was, however; a further downturn in the 
economic situation in 1995. 

Successive Lome Conventions have focused on rural development. Under the first financial pro­
tocol of Lome IV, the National Indicative Programme (ECU 37 million), originally emphasised natural 
resources and complementary actions such as institutional support and enhancement of human re­
sources. The approach was later adapted to place more stress on infrastructures. Additionally, ECU 
8 million was earmarked for the structural adjustment programme with counterpart funds strength­
ening the social sectors. Guinea Bissau has also received ECU 900,000 in Stabex transfers for the 

199 1-1994 period, taking the total transfers under this instrument to around ECU 19 million since 
Lome I. 

The European Union budget has also contributed ECU 550,000 for the first multi-party elec­
tions, and the training of National Assembly deputies. In the latter context, a support unit for the 
National Assembly was created at a cost of ECU 300,000.The EU budget has also co-financed NGO 
micro-projects. Since 1978, around ECU 9 million has been provided for about I 00 rural develop­
ment, fishing, training and health care projects. 

Under Lome IV, the European Investment Bank has already agreed risk capital financing amount­

ing to some ECU 5.2 million for the telecommunications sector and for SMES. 
The 8th EDF NIP (ECU 47 million) was signed in December 1996.The focal sectors are infra­

structure, institutional support and agriculture. Other social and economic sectors will also be as­
sisted. ECU 8 million has been earmarked for structural adjustment support in 1998-99. 

Guinea Bissau became the 8th member of the West Africa Economic and Monetary Union 
(WAEMU) in May 1997. 
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L:absence de continuite territoriale represente un lourd handicap pour Ia Guinee equatoriale, un 

petit pays constitue d'une partie continentale (Rio Muni) et d'une partie insulaire (Bioco et 

Annobon). La mise en exploitation depu1s 1992 de gisements petroliers a ouvert des perspectives 

prometteuses pour l'economie du pays. 

Devenue independante en 1968, Ia Guinee equatoriale a d'abord connu une periode de dicta­

ture et d'isolement sur le plan international, puis a reussi, a partir de 1979, a s'ouvrir sur le monde 

exterieur, notamment par son adhesion a I'Union Douaniere et Economique d'Afrique Centrale 

(UDEAC) en 1985, et par son integration dans Ia zone franc CFA. L:introduction du multipartisme, 

en 1992, n'a pas encore ete suivie de progres significatifs dans Ia democratisation du pays. 

La cooperation avec I'Union europeenne a commence avec Ia premiere Convention de Lome, 

mais Ia situation politique a repousse, jusqu'en 1980, Ia mise en route des premieres actions. Les 

Programmes lndicatifs Nationaux successifs se sont alors essentiellement concentres sur Ia rehabili­

tation des infrastructures de base et sur l'appui a !'agriculture et au secteur forestier. 

Le Programme indicatif7eme FED ( 12,5 millions d'Ecus) est axe sur Ia rehabilitation des reseaux 

d'eau potable et d'assainissement de Ia ville de Malabo. 

La persistance de graves violations des droits de I'Homme a rendu difficile le developpement de 

Ia cooperation avec Ia Guinee Equatoriale et depuis Ia mi-1992 aucune action de cooperation signi­

ficative n'a pu etre mise en ceuvre en dehors des actions prevues au t itre des transferts STABEX. 

Depuis 1996, Ia Guinee equatoriale et I'UE menent un dialogue sur Ia reprise de Ia cooperation 

qui se fera en fonction d'une ameliorat ion de Ia situatiorr en termes de respect des droits de 

l'homme, des principes democratiques et de I'Etat de droit. En attendant, Ia programmation des res­

sources du ge FED n'a pas encore eu lieu. 
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Guinea Ecuatorial 

The lack of territorial continuity is a great handicap for Equatorial Guinea, a small country which 

consists in part of mainland (Rio Muni) and in part of islands (Bioco and Annobon). Since 1992 the 

exploitation of a small oil field has opened up the prospect of improving the country's overall eco­

nomic situation. 

Independent since 1968 Equatorial Guinea first experienced a period of dictatorship and inter­

national isolation. Since 1979 the country has succeeded in opening up to the outside world, espe­

cially through its membership of the Central African Economic and Customs Union (UDEAC) in 

1985 and by its integration into the CFA Franc area. The introduction of a multi-party system in 

1992 has not led to any significant progress in the democratisation process. 

Cooperation with the European Union began under the first Lome Convention, but the pol itical 

situation delayed implementation of the first operations until 198.0. Successive National Indicative 

Programmes (NIP) have mainly concentrated on the rehabilitation of basic infrastructures, as well as 

support for the agriculture and forest sectors. 

The Lome IV National Indicative Programme (7th EDF- ECU 12.5 million) focuses on upgrading 

t he drinking water supply system in Malabo. 

Continual serious human rights violations have hindered improved cooperation with Equatorial 

Guinea. Stabex t ransfers aside, no significant cooperation activities been implemented since mid-

1992. Moreover; no project has yet been financed with the ECU 2 million of risk capital pledged by 

the European Investment Bank. 

Since 1996, Equatorial Guinea and the EU have been involved in dialogue aimed at resuming co­

operation.The essential basis of this is improved respect for human rights, democratic principles and 

. the rule of law. In the meantime, the programming of 8th EDF resources has been delayed. 
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Situee sur Ia cote occidentale de !'Afrique, Ia Guinee est entouree par six pays. Les grands fleuves 

de !'Afrique de !'Ouest (Niger, Gambie, Senegal) y prennent leur sources sur les hauteurs du Fouta 

Djalon. 

Devenue independante en 1958, Ia Guinee a vecu pendant 26 ans sous le regime autoritaire et 

centralisateur du President Sekou TOURE qui a sa mort en 1984, a laisse le pays dans un etat de de­

labrement economique sans rapport avec ses richesses potentielles. 

La construction d'une societe pluraliste s'est averee lente mais a suivi une evolution continue. 

L.:adoption par referendum en 1990 de Ia Loi fondamentale, Ia promulgation des lois organiques qui 

en decoulent Ia legalisation des partis po itiques et !'organisation des elections presidentielle et le­

gislatives ont constitue les etapes les plus marquantes. Apres !'installation de I'Assemblee nationale 

en juin 199 5 et Ia creation du Conseil ec::momique et social en juin 1997 I' architecture institution­

nelle de Ia nouvelle democratie est au cornplet. 

Le programme de reforme economique et financiere (PREF) entrepris depuis fin 1985 avec l'ap­

pui substantiel des sources exterieures de financement etait parmi les plus ambitieux de tous les 

programmes d'ajustement structure! engages en Afrique. Malgre les resultats encourageants, Ia mise 

en reuvre du programme se heurte a des obstacles majeurs et Ia Guinee reste un pays de 

contrastes: exceptionnellement riche en potentialites minieres, agricoles et hydroelectriques, elle est 

toujours classee parmi les pays les moins avances. 

La Guinee n'a manifeste son interet d'etablir des relations de cooperation avec Ia Communaute 

que lors de Ia mise en reuvre de Ia premiere Convention de Lome. Depuis Ia cooperation n'a cesse 

de se renforcer et de se diversifier et aujourd'hui !'ensemble de ses concours placent Ia 

Communaute parmi les premiers bailleu·-s de fonds avec une concentration des financements sur 

!'amelioration des infrastructures de co11munication, le developpement rural, !'amelioration des 

conditions de vie des populations, a l'interieur du pays notamment (sante, education et hydraulique 

rurale) ainsi que sur les activites de decentralisation. La majeure partie des ressources du 

Programme lndicatif de Lome IV bis ( 15·4 MECU) est orientee vers ces domaines, repondant ainsi 

aux priorites fixees par le Gouvernement. En ce qui concerne les aides non programmables sous 

Lome IV bis, Ia Guinee a beneficie d'une premiere allocation de 21.4 MECU au titre de Ia Facilite 

d'ajustement structure!. 

Sous le premier Protocole financier de Ia Convention de Lome IV ( 1990/95), Ia Guinee avait be­

neficie d'un Programme indicatif d'un montant de 127,6 MECU auquel se sont ajoutees des aides 

non programmables a hauteur de 182,2 MECU. C'est ainsi que Ia Guinee a beneficie des allocations 

de 26,4 MECU a partir des ressources speciales d'ajustement structure! et de plusieurs finance­

ments en faveur des populations refugiees et sinistrees. Eligible aux financements avec les ressources 

Sysmin (77 % des recettes d'exportation et 28 % des recettes courantes de I'Etat proviennent des 

seules activites du secteur minier), un fim.ncement de 80 MECU a ete accorde a Ia Guinee pour Ia 

realisation d'un programme de diversification economique. 

Des financements de Ia BEl - sous forme de capitaux a risques (43,5 MECU) et des prets boni­

fles sur ressources propres ( 16,5 MECU) visaient Ia modernisation du secteur de l'industrie et des 

infrastructures de base. 
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I 
Guinee 

Situated on the west coast of Africa, Guinea is bordered by six countries. West Africa's major 

rivers (the Niger; Gambia and Senegal) rise in the Fouta Djalon uplands. 

For the 26 years following independence (in 1958), Guinea had an autocratic and centralised 

regime presided over by President Sekou Toure. At the time of his death in 1984, the country was in 

a very poor economic condition which bore no relation to its potential. 

The construction of a pluralist society is taking time, but is, nevertheless, progressing steadily. The 

adoption, by referendum in 1990, of the Fundamental Law, the legitim ising of political parties and the 

organisation of presidential elections, are the most important steps taken so far. With the installation 

of the National Asembly in June 1995 and the creation of an Economic and Social Council in June 

1997, the institutional architecture of the new democracy is now complete. 

The programme of economic and financial reform (PREF), begun at the end of 1985 with con­

siderable external backing, ranks among the most ambitious of the structural adjustment pro­

grammes underway in Africa. Despite encouraging results, major obstacles, however; have impeded 

implementation of the reforms and Guinea remains a country of contrasts. While exceptionally rich 

in mineral, agriculture and hydroelectric potential, it is still classified as one of the least-developed 

countries. 

Guinea only expressed interest in establishing cooperation relations with the European 

Community when the First Lome Convention was being put into operation. Since then, cooperation 

has continued to strengthen and diversify.The EU is now among the country's biggest donors, con­

centrating financing on improving communications infrastructures, rural development, boosting the 

population's living standards (notably in the interior of the country in the fields of health, education 

and rural water supplies) and decentralisation. Most ofthe 8th EDF NIP resources (which total ECU 

154 million) are being directed to these areas, to respond to priorities fixed by the Government. As 

regards non-programmable aid under the second Lome IV financial protocol, Guinea has received 

an initial allocation of ECU 21.4 million from the Structural Adjustment Facility. 

The NIP for the first Lome IV financial protocol ( 1990-95) was ECU 127.6 million, to which 

should be added non-programmable aid amounting to ECU 182.2 million. The latter figure included 

ECU 26.4 million in special structural adjustment support, and a number of grants for displaced peo­

ple and stricken sections of the population .The country is eligible for Sysmin resources - no less than 

77% of export earnings and 28% of budget revenue come from the mining sector: Under this head­

ing, Guinea received ECU 80 million for an economic diversification programme. 

European Investment Bank (EIB) financing, in the form of risk capital (ECU 43.5 million commit­

ted under Lome IV) and subsidised loans from the Bank's own resources (ECU 16.5 million in the 

same period), is directed at modernising the industrial sector and basic infrastructures. 
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